L’analyse du texte

«Pourquoi est-ce qu’on existe ? »

I. La composition du texte et sa division en partie. Je pense que ce texte peut diviser en 4 parties. Celles coincident aux étapes de la composition du texte :

1. L’introduction – « L’intérieur idéal »

La première partie presente une description de la chambre de luxe et de ses habitants qui est très détaillée a puor but d’ajouter de la vérrité au reçit.

2. Le noeud de l’action – La question angoissente.

Dans cette partie la fille pose la question à sa mère – « Pourquoi est-ce qu’on existe ? » Cette question fait réfléchir la mère Laurence.

3. Le développement du sujet – Les tentatives de Laurence de repondre à la question de sa fille Laurence pense, elle cherche la réponse. Le dialogue enterieure avec lui-meme qui nous voyons dans cette partie a pour but de faire voire : le developpement du caractère de Laurence et le désir de protéger sa fille.

4. Le dénouement de l’action – Les arguments satisfaisants.

II. Les personnages principaux.

Les principaux mobiles des personnages s’attachent très étratement aux archétypes.

Laurence a des mobiles rationneles : celui d’information, puis celui de sécurité, enfin celui de sérénité de son enfant (stabilité polytique et bonne santé).

Nous pouvons conclure que Laurence a le travail du caractère intellectuel, car « elle est assise à la table, un stylo en main ».

L’image de Laurence l’auteur presente par l’archétype au sens junjen. L’archétype essentiel est la mère. Pour le prouver je m’adresse au texte :  « Ne reste pas là à revasser », - dit sa mère. Autrement dit, elle pense pendant le travail à sa famille.

Dans le contexte il existe l’opposition entre les mots « le profit et la poésie » qui fait voire que Laurence « connait bien son métier » et qu’ elle a le caractère lirique.

Malgré le fait qu’elle s’occupe le metier qui sert à prendre de l’argent, elle tache « la poésie ». On peut dire que « le profit » est propre aux mobiles rationnels de Laurence et « la poésie » est propre aux mobiles irrationels. Ce texte est rich en comparaisons. Selon moi, une de ceux est très importante pour devoiler le caractère de Laurence. La comparaison « le bois – la mère Laurence » laisse voir l’état d’ame de heroine. L’image du « bois » et l’archétype de la mère sont reliés l’un à l’autre. Ils ont beaucoup de commun : la chaleur, les racines, la défense, l’énérgie, la force. C’est le fait que l’arbre donne l’énergie, la force à l’homme. C’est la meme chose quand le mère donne son « énergie et sa force à ses enfants.

« L’arbre » dans le texte devint le signe de la vie intérieur de Laurence. C’est le signe de la securité, du fondeur, d’harmonie, de la nature et de l’élégance citadine, de la poésie, la réussite. C’est la signe mère mais avec des prétention d’etre père, c’est-à-dire, que Laurence combine en elle les traits de la mère et du père. Elle doute d’etre capable d’expliquer à sa fille la signification de l’homme dans le monde (c’est l’obscurité) tandis que son mari le fait très vite (c’est le soleil). Mais cette éclairage des choses il est mensongère ou plutot gourmandise (tout le mo,de mangera-tout le monde sera beaucoup plus heureux) c’est une promesse qui ne sera jamais accomplie, mais qui laissera Jean – Charles en paix et il pourra poursuivre lire son journal puisque sa fille est calmé, mais Laurence veut plus, elle peut écarter tous les malheurs de la vie de son enfant. Elle n’aime pas le ton paternaliste de Jean – Charle ; le soleil (père) est brutal « il éclaire brutalement ».

La notion de menace m’apparait dans le texte pas comme un fait concret (réel) mais comme un fait supposé. Cela veux dire tout ce que peut faire la fille de Laurence malheurex est une menace pour Laurence. Elle est introduit dans le texte comme une opposition de la vie de cette famille. Sur le champ sémantique de menace au voix s’entereroiser les 2 principaux mobiles : celui rationnel et celui irrationnel. Celui rationnel se relève dans les pensées et le comportement de Laurence dans le mobile de sécurité de fonctionement, le désir avoir des racines, retour au passé. Puis on va envisager ceux irrationnels : le desir etre guidée et le desir de certitude, quand Laurence frappée par le menace qui est representé par la possibilité de sa fille de rencourer  celle du monde entièr : avoirtement ella s’adress au père.

Les archétypes du père - les acquétypes universels et cosmiques sont la fécondité le Dieu, le soleil, le chef de bande et leur réalisation dans le texte : le lampadaire, le journal avec une revue sur une galairie, la planète, l’univers, le système solaire, produir beaucoup plus de nourritures, les déserts se sont couverts de blé, de légumes, de fruits, toute la terre est devenu la terre promise ; gaves le lait, de riz, de tomates et d’orange, tous les enfants souriaient les champs en fete.

Avec l’archétype du père est tout compris, nous voyons dans le texte un père soit disant typique selon les signes de l’art de Carle Jung. Mais dans type de la mère on vise à joindre les traits du père à la mère et la voilà le signe de l’arbre qui coincide également avec les 2 archétypes.

En poursuivant l’analyse il faut remarquer qu’il s’effectura sous l’angle d’observation de cette division des signes du texte. Mais dans l’analyse des archétypes apparait comme une opposition à l’archétype mère l’archétype du père. Ces deux archétypes ont les lignes croisées et des lignes extremement opposées ; comparaison leur réalisation dans le texte :

· L’arbre – le journal

· La verger – les champs en fete

· Le lampadaire – l’ironie

En ce qui concerne encore Jean – Charles dans le texte, il a beaucoup de mobiles irrationnels : la paresse, la gourmandire, l’évasion, le narcissisme (« Tu n’a pas d’imagination ») mais encore le mobile rationnel – le souci d’information mais aussi paresseux – en revant, en lisant le journal, snobisme.

Pour définire la position de la famille de Laurence dans la socété il faudra observer le texte sous l’optique des codes socio-culturels. Il s’agit de distinguer dans le message proposé des unités de première articulation et puisque les images visuels sont les plus évidents on commence avec eux.

III. Les procédés stylistiques.

Les codes de vetement : le pull-over angora estopposé aux souliers dechirées la travers lequels on sent qu’on a marché sur un crachat, une jupe avec une tache.

Les codes de la mode : l’opposition des copines aux cheveux bien lavés.

Les codes de reconnaissance d’objet : les panneaux de bois comme un signe de l’interieur idéal.

Les codes kinésique et proxémique : le couple contemple au passage l’interieur idéal, etre toisée par des copines qui se pousse de coude ; opposition regard attentif du mari le doigt pensif ; opposition joli sourire de la jeune femme, Laurence se penche, Laurence l’embrasse.

Les codes mythiques : sa petite fille était devenu une magnifique pouppée de metal.

L’auteur emploie les procédés stylistique different pour organiser le texte : les metaphores : la lumière éclabousse les vitres ; le noir clapotis du fleuve ; son regard blanc ; une magnifique poupée de métal ; meme sur terre, on est parqué dans un petit cercle, si étrait ; famille, amis : minuscule système clos. Les personifications : des fleurs vivantes ; foullant les rives. L’allégorie : nous ressemblons à des poules enfermés dans une basse – cour qu’elles prennent pour le monde entier. La métonymie : je vends la sécurité, la réussite et une touche de poésie.

Les digressions nombreuses permettent à l’auteur de créer le caractère de Laurence. Elles mettent en relief son amour sur sa famille, son travail. Parfois des actions textuels sont differantes des actions réeles (le passé de Laurence) c’est la déniation du temps qui sert aussi à devoiler le caractère de Laurence. Ce texte contient beaucoup de dialogues, du discourt direct. Le style direct se caractérise par des virtualités expressives. Il permet au locuteur (personnage) d’exprimer des sentiments et des pensées.

IV. Le language du texte.

Tous le lexique de ce texte on peut diviser en quelques grouppes : thématiques : la famille, les sentiments, le portrait moralé, la description de l’interieur idéal ; les termes spécials (scientifiques). Parmis aux on peut distinguer le grouppe essentiel – ce sont les sentiments.

V. La conclusion.

Pour conclusion on peut dire que l’auteur en employant tout les moyens convenables (la composition du texte, les procédés stylistique, le lexique, la psychologie) voulait faire voir les problèmes de la femme d’affaires.

Depuis longtemps, les femmes sont entrées dans la vie dure des hommes. Ni la crise, ni le chomage n’ont pas pu inciter les femmes à rester à la maison. Aujourd’hui mieux formées et peut etre plus soucieuses de s’informer, les femmes peuvent se tailler des places à hautes responsabilités. Les préjugés tombées, les femmes s’affirment comme de veritavles professionnels. Mais c’est toujours plus difficile pour les femmes d’affaires de trouver le temps pour sa famille, ses enfant. « La condition déchirée de la femme qui travaill », - comme se dit Laurence avec ironie. Mais cette condition lui fend le coeur.

Je pense que l’idée maitrèse de ce texte – les familles aisées ont aussi les problèmes. Et « l’intérieur idéal » ne peut pes faire les enfants heureux. Ce ne sont que le souci, l’attention de leurs parents qui peuvent les faire heureux.

